                           Plan de la soutenance

Introduction : 

Pourquoi ce sujet de mémoire ? Quelques explications.

Quelques rappels sur le mémoire
Hypothèses.

I/ Points faibles et difficultés rencontrées
II/ Points forts et « succès ».

III/ Transposition au cycle 1

Conclusion
·                                      Erratum !

Quelques maladresses, ou erreurs, se sont glissées dans ce mémoire :

Page 3 : « Nous avons besoin de croire pour vivre, et pour mourir. »

Cette phrase signifie qu’on croit tous en quelque chose, que cela nous aide à vivre, et également à accepter le fait qu’on mourra un jour. Comme le dit la citation, « l’espoir fait vire ». Par croire, j’entends la croyance de façon très générale : en une religion, en quelque chose (Un objectif à long terme, un travail…), en quelqu’un (un parent, des amis, un amour…) ou en soi.

Page 10 : J’ai oublié, en citant les propos de Jack Lang, de préciser qu’à l’époque où il a écrit la préface de l’enseignement du fait religieux dans l’école laïque, il était ministre de l’éducation nationale.

Page 21, dernier paragraphe. Au lieu de «  ce qui ne m’a pas laissé le temps… », il fallait lire «  cela ne m’a pas laissé le temps… »
Et au lieu de «  bilan », il fallait lire «  analyse ».

Bibliographie : oubli de :

L’enseignement du fait religieux dans l’école laïque, Rapport au ministre de l’éducation nationale par Régis Debray, aux éditions sceren, 2002

Jours de deuil, la mort, rites et coutumes, par Anita Ganeri, aux éditions gamma école active, 1999
Réponse de la titulaire de la classe de CE1-CE2 par rapport au décès de Viviane.
(Copié collé de son mail, en réponse à mes questions)

Salut, 
Tout va bien va bien du côté de Moyvillers.
En effet la mort de Viviane a été un choc. Désolée de ne pas t'en avoir informée. Les élèves l'ont relativement bien pris. Elle était en arrêt maladie depuis le 18 décembre, les vacances de Noël avaient fait un bon break pour les élèves et elle n'était pas revenue après. Par conséquent pour certains elle n'était déjà plus qu'un souvenir quand je leur ai annoncé sa mort le 25 janvier. Je leur ai dit qu'elle avait eu une grave maladie, certains savaient que c'était un cancer des poumons et que les médecins n'avaient pas pu la guérir. Je leur ai expliqué que j'irai à son enterrement et que je les représenterai. Certains ont compris qu'ils iraient à l'enterrement et ont un peu paniqué. J'ai donc répété que j'irai pour eux et cela les a soulagés. Ils étaient contents que quelqu'un les représente ainsi ils m'ont semblé avoir la conscience tranquille. Deux élèves ont plus réagi que les autres : Robin a qui cet événement a rappelé de mauvais souvenirs. Il a pleuré à l'annonce de sa mort mais il l'a su par les élèves d'Arsy à qui les maîtresses en avaient parlé avant moi et il a eu un autre coup de blues lors d'une récréation, mais en parlant avec lui, son chagrin est passé. La mère de Julien m'a également appelé en m'expliquant que Julien risquait d'être perturbé car il avait pleuré chez lui. Elle m'a dit qu'il correspondait avec elle par internet. Cependant en classe il n'a rien laissé paraître. Et le temps a repris son cours, nous n'avons pas eu besoin d'aide extérieure. Peut être que ton intervention au sujet de la mort les avait en quelque sorte préparés ?... A toi d'en juger.
 Sinon, as-tu eu un poste au mouvement ? Bon courage pour la fin de l'année. 
Chantal
          Transcription de la séance avec un groupe de moyenne section, sur le vivant et le non vivant. Vendredi 19 mai 2007.

Six élèves présents : Ouri, Boubacar, Anyssa, Lina, Mohammed-El-Amine, Satine.

PE : Regardez ce que j’ai ramené. Qu’est-ce que c’est ?

B : Ouah ! C’est trop beau !

S : c’est un aquarium, mais c’est pas des poissons.

PE : C’est comme un aquarium, oui Satine. Qu’est ce qu’il y a dedans alors, si ce ne sont pas des poissons ?

L : des feuilles !

O : Et puis…oh !...je sais !

C’est comme la chenille qui fait des trous !

PE : Oui Ouri, c’est ça. Vous voyez les autres ?

Tous : oui !!!

L : Maîtresse, ça va être un papillon ?

PE : Oui Lina, si vous vous en occupez bien, cela va devenir un papillon.

B : moi si tu veux, j’m’en occupe bien maîtresse.

PE : tout le monde doit bien s’en occuper. Pourquoi à votre avis ?

A : pour qu’elle mange.

M : Pourquoi ?

S : Ben pour qu’elle grandira bien.

PE : pour qu’elle grandisse bien, oui. Mais aussi ?

… silence….

PE : par exemple, quand vous avez planté des graines, vous vous en êtes bien occupé…

M : oui, on s’est bien « cupé »

PE : et que se serait-il passé si vous ne vous en étiez pas bien occupés ?

S : On en aurait plus.

PE : oui, et pourquoi ? Est-ce que ces graines étaient vivantes ou non ?

S : Oui.

M : non

PE : ah, on a deux réponses différentes… alors…Comment on sait si quelque chose est vivant ou non ?

…silence…

PE : par exemple, Gustave (la marionnette), est-il vivant ?

M : ah ben oui !

PE : et comment tu le sais ?

L : Ben…pasque…y bouge…y parle.

S : non, i bouge que quand Cynthia a la main dedans, et pis voilà. Alors il est pas vivant de pour du vrai.

PE : tu as raison Satine. Est-ce que Gustave va grandir ?

O : ben non, c’est rien qu’une mayonette !

PE : et est ce qu’il va mourir un jour ?

S : ben non, lui i restera une peluche pour toute la vie. Jamais de la vie il va se marier ! Et pis ben, tu sais maîtresse, jamais non plus de la vie il va devenir vieux, alors jamais de la vie il va être mort ! Toi t’as un mari ?
PE : Satine… si tu veux savoir ce genre de choses tu me demandes à la récré !

Mais tu as raison, Gustave n’est pas né comme nous, ou comme une petite graine qui pousse, il ne grandira pas, ne vieillira pas et n’aura pas d’enfants. Un être vivant, ça naît, ça grandit, ça vieillit et un jour ça meurt. Comme la fleur qu’Enzo m’a donnée lundi. Regardez-là…elle est née, elle a poussé, et maintenant…

L : NON ! Elle est pas morte aussi, elle est fanée, c’est tout.

PE : oui… mais c’est pareil. On dit qu’elle est fanée, mais ça veut dire qu’elle est morte… La fleur n’est pas un objet, c’est un être vivant. Les objets se cassent, les êtres vivants meurent.

O : ben oui !

Alors comment va-t-on faire pour que cette chenille grandisse bien, et qu’elle ne meure pas ?

L : on va i donner à manger.

PE : oui.Vous allez lui donner à mager Et comme je ne suis pas là tous les jours, vous allez vous en occuper. Je vais bien vous expliquer, et ensuite vous allez être responsables de cette chenille, d’accord ?

(la séance  a continué sur les explications pour s’occuper de la chenille.)

Copié collé du mail reçu par Cyril Picq, professeur stagiaire à l’Iufm de Beauvais, qui a connu le décès d’une élève de son école lors de son stage groupé 2, 0 Carlepont.
Cynthia : De façon pragmatique, j'aimerai savoir dans quel classe était l'élève qui

est décédé. Etait ce sur ton stage groupé 1 ou 2? Et ta classe à toi?

Cyril : SG2  classe de CE1 CE2  pour la petite et moi en CE2 CM1

 

Cynthia : Y-a-t-il beaucoup d'enfants de ce foyer dans la classe? Etait ce un accident ou une maladie (à savoir, subit, ou plus ou moins prévu?)

Cyril : Quatre enfants du foyer dans ma classe, 2 CE2 ET 2 CM1

C’était un accident de voiture.
 

Cynthia : Tu dis que vous n'avez pas eu besoin de faire appel à la cellule extérieure.

La psychologue scolaire est elle toujours présente dans l'établissement, ou est-elle venue plus à cause de cet évènement?

Cyril : Pas d’intervention extérieure mais psychologue au foyer et dans l’école.

Cynthia : Comment se sont mis en place les moments appropriés pour en parler? Les avez vous décidé avec l'équipe pédagogique? Vous êtes vous sentis préparés

pour en parler, ou au contraire démunis?

Cyril : Le directeur est venu l’annoncer dans la classe, les enfants ont posé des questions toute la journée et après les enfants ont fait des dessins pour expliquer et pour la petite

Je me suis senti un peu démuni mais mes collègues ont pris les choses en main et cela est arrivé quatre jours avant que je ne parte donc la titulaire a du prendre la relève 
Cynthia : A ce sujet, du fait que tu es en formation, t'es tu dit que cela aurait été une bonne chose d'en parler lors de nos cours à l' IUFM?
Je pense que ce sont des situations extrêmes pour lesquelles nous ne savons et nous ne pouvons pas faire grand chose sans une formation lourde et spécifique puisque chaque cas est différent.

 

Cynthia : Quels supports avez vous utilisés? Tu m'as parlé des dessins, des poèmes...Avez vous utilisé des albums de littérature de jeunesse? Les dessins et les poèmes étaient-ils destinés à recueillir les impressions des enfants, ou

pour la petite fille?
Cyril : Le dessin les poèmes pour la petite et pour laisser émerger les sentiments et questions des enfants. 
Cynthia : Penses tu que l'oral est à privilégier pour que chacun puisse s'exprimer (ou décide de ne pas s'exprimer)?

Cyril : Oui
 

Cynthia : As tu eu, suite à cet évènement, des questions plus particulières en classe, au sujet de la mort? (à savoir, les inégalités devant la mort, ce qui se

passe après la mort, les rituels...)

Cyril : Où vont les enfants après la mort, les enfants deviennent-ils des anges, le paradis existe-t-il, pourquoi est-ce un enfant qui est mort
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